
Au Québec, le manque d’effectifs et les conditions de travail dans les hôpitaux de la région de Montréal 
s’aggravent. Les infirmières sont forcées de faire des heures supplémentaires à la dernière minute et de 
respecter des horaires de travail extrêmement difficiles. Ce sont elles qui doivent assumer le fardeau de 
la pénurie de personnel dans le contexte des récentes fermetures d’hôpital et des difficultés liées au 
financement provincial. La situation est bien différente dans les hôpitaux ontariens, où le syndicat 
représentant le personnel infirmier est sans doute le plus fort à l’échelle nationale. Il n’y a pas si 
longtemps, j’ai obtenu un rendez-vous pour une intervention chirurgicale urgente. Mon opération a été 
reportée à quatre reprises et généralement prévue le week-end, alors que le personnel est 
extrêmement limité. Bien souvent, il n’y a qu’un seul chirurgien et deux infirmières dans la salle 
d’opération le week-end. Si un cas prioritaire se présente, par exemple quelqu’un en danger de mort, 
votre intervention est reportée. Ces reports compliquent grandement mon rétablissement et le 
traitement de mon traumatisme physique. Que fait le gouvernement pour régler ces problèmes au 
Canada, et plus particulièrement au Québec? 


